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giebe und Tod, ou Pamour & la morz, tra-
gédie en cing- actes. - A Altenbourg , 1778.
n-8°. :
N peut {e rappeller la trés-attendriffante
wagédie de CafJandre, ou les effets de Pa-
mour & le verd-de-gris, annoncée dans le Jour-
nal du 1. O&. 1775, p. 482. Cleft ici en quel-
que fortele pendant de cette piece finguliere.
Si c’eft réellement une ironie , uvme fatyre
de nos drarites fombres, & en méme tems
du foicide , devenu un des plus beaux & des
plas honorifiques exploits du monde ; on peut
dire que c¢’eft yne imitation heureufe & trés-fpi-
rituelle , propre’ & jetter fur ces folies un ridi-
cule plus puiffant qu'une cenfure grave. Mais
s’} étoit poflible que 1’auteur allemand efit écrit
tout cela bien férieufement pour faire pleurer
les lefteurs & les fpe&tateurs, on ne pourroit fe
faire que des idées fort plaifantes de fon ju~
gement & de fes talens dramatiques.

Lan de Uédition des anciens autenrs claffigues

par les éditeurs des beaux-efprits des nations
étrangeres , &e. C'eft le Profpeéius frangois de la’
colle&tion dont j'ai parlé dans lc Journal du 1.
Décembre dern. p. 409. S$i les éditeurs ne font
pas d’intention d’imprimer les beanx - efprits de
la France, ils peuvent fe promettre du fuccess
mais fi leur deflein eft de comprendre dans leur
colle&tion les Corneille , les Racine, les Voltai-
re, &c, il faur qu'ils &’aflocient des gens veriés



